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ce q1l"-~l'S aif:f.Î.ll'ment, des '811'1.ères ooujmm; sou~ 1 ~faefc\iraud: La, -ptac~ qu· paru portait omb'r,age a qui®nquè, car ii:I• ~ d'un au~. A•l'_ 1ro u R L'E" li' Il'\\ 1Nr 'li'!)) 
pies et une donigév,ioo qu1 fera.i,1'or,gu6i.4.' 00·001re '• bl~. national •, • . . , -. . • ' ·it.re :t.emps, et " n,e. se .:trou".ll-i~ ®l.l ~ .o~ü~ :cie \,,!! "1 -~ V V U, .!.."-

'- . . • Nous espéro11s d'-3llleu!'s que Je -paru rll.(jiœl oom- '., --------------------- personne », - E,mtle Hennpt, . -,-1 ---.-.-,--'--'"-' ___ .,_.;.__;..• ...... _,_. --'-'--.:.. 
;rarce. , , . . . ,., l ... • h. ,prendra ,me son d!J"~lr eet d'oubHec:acs quel'(\llœ d'à- j • • • 

l!· n <JS.t q.uestion, cr9e de pr~oµ.g.,r a_ ~ie u- vwt,...guerh et (),'unir-des parti~ de l'ordre oontre le" q,arti <ARIJENNllS. -,. ha f<idér:ition-sooiaJist.e,des Ar- ' L:'abolition de. 1-a een'SUt"e 
,m~me; ~an~.dout11, -ro~r réagi! _cont~ :_ l.œuvre de ,i_a. guerre oi-vile: Les incidents do Brest, qui nous dennes â ,procédé à 1la dosignaUon de ses six:•candi- Une nouvcilè académie.. 1 
de mort de la guerr~, ~ humanité a droit à une offrent un. avan,t,.goùt de Ja..politique poursuivie ~I\ Je dats : MiM. Charles Boulot, oonseiUér ~éliéral; , Plu.sieurs jeunes écrlvoins viennent de ton:der une· 

, p s fon Tand s :Ï:ue les P ss foot rs u uni:11' dit,;, t <!i 1 r 00 ' • ]l)miQe Jevais, directeur da 'l'u.nion ooopârativ~Ca- o.oa.dérole nouvelle - -J'Ma1lètnie du Figuier, - 'qui,dé- La cea.su-re ,est décédée dans 'la ~oiré.e d'hier, à excès de ~om en ai •. • 1 · , « u .Y e » '.P:U:. ·• e, oiron aux ra eau;,: ·;iur igne 90n- cheleux,mairede'Mohon,coll6eil!er"'.énéral; m:mry - ['~ d • d • • t•· · re. .H f.au!t nous promettent une a o_ndance de Jours heµ- duite., Doiz """'uté ;5orlirult' A:Uiert ~ouHn . dé•iuté (!Or=a tous aes ans un ,prix de i,000 francs à un, ' e e ;cinq •&ns, eu!I: mo}s e. sep Jou'l"S. • • 
es, A l'œuvre reux, si nous acceptons leur r~girrie, vpici La !)3,X·tl r:idloal et -fa-• Dém~atie ~ouvcl:le •. ou , sor~t-'.îit J:;assallé ancien d«nuté • • ,miérat.cui: débutant, r,our une œu,T,e manusoritc, <I\11 . na1ss_an~e fut mar,quée par des yhénomènes. 

e , v·i"" n"">'~ q·u•une découverte d·ont -on aei;arlé beaucoup plutôt les ,oom,llé.s de 'CeS organisai.Ion~ p~isqu~-nous .• Lo. • t-' d. 1 , . _1. te '-ll-'t 1,.~_1•. . dém . sera ensuite publiéo dans -les trois mois. Les nouveaux du plus f~ch~U;X présage : '¼ll _grand cliquetis d'ar--~ = 1"-~• . . , . ' . • • • • . avons ia oerl.ltùde de i\l'lller à nous >La major.té <ie •!ours .. !PM 1 -rn !CR sooia 15 .-e • = iance ocra- • acarlémloiens •· sont !lfM. Meroereau, C. Larronde, · mes, '1e p1~memenL sourd· Hll' troUŒ>es en ·mal'cbe, 
e l'autre, D'est cet~ s.emame, rendrait tou~ r ime mutile.· A n;dbérents, dev~aient s'inspirer. 'do l'stUtU<le du paru üque ol)t -échangé des-vues .. Un 4>r~ramme 00!11-G . .;L. Tautalh, !Nïcol.,, Bauduin, o. Sauvebo\s, Feroo.nd. le -grondement de 'la foudre,··un borizori a,ffreuse­
Ùt te.msp,s, mais qu01 bon.,se préoccuper do J usure des èirgaI\_es, unifié. li a ·su. lui taire ses raoounes. En, vue des élec'.-. • mun sera élaboré et Jes candidats désignés ensuite. Dlvoire, Ca.nudo, • Florian-Po.rrnsnl-ier, A-ul)11:u'lt d~ fa ,ment noil' et coupé, par instants, de Jarges nappes 

• néce:ssa.iire et im,pé• q~8;nd .c~s or&anllS peuvent être_remplacés ou tions, !'c,pa;secient s•es~ !ait entre Je,s dJJiérroles:trac-· GmoNDE, _ Li; Cri· popÛlaire, journal d'unio~ Hw!,te-Qhambre et Pien-e J,audon, • rouges comme. de feu et de s.ang .. 'des nuages, 
,rie . e oli-~va!for <le Bouif- v1v1flés par des sucs de glandes neuves. , Des tfons Gppooôea .. On n'y par-ui plus d'exolusion... 81),è'ialiste ot ouvrière 'jlaraissant .Je dimanche, pu- , , ti senmlaient,des à1'mées e'avanijant l'uµe contre 
!tl.er.s.. goût légll'!' Qle son ,t6ln,p,s, greffes _judi~ieuse~ent .Pi:aiiciu.ées rendron_t 'au Jè 1'este persuadé qµe .tous Jes républicains ·radloo.ux , ~; -dans oon Ul!filéro • d~ l._2. ooto~e, ,Ja 4i11be ci- -- Le Raman, , , 1 utre, et d'où, sans cesse, sortaiént des éolail'S, 
""ll'r. wrte chanson SU!!' Q,a -g•uer;re cpq.is humam la ,s.eve prmtamère. Le docteur . ,ou au~, quellle q4e soit ieur •~uan.9;, entre MM. Jac- :üsous des œn:d1-da.18 soo13:11~ : . Parmi lo.,, 9:'omans récemment parus, on signale ·: une ter~ibl-e odeùr de pou<lre, le :vol de gra-n<ls 
:~" famouT : ,, , Serge. Voronof, chef -du •laporatoire de plrysio- crues Sooo;11 et Re.ppopGr~ pour n~. citer quo oes, deux -'!{M. 03,hxte Qame11e, d~uLé sor!,ant: Ma\ll'.1ce la Tc,·rc"r, do M. Paul Ginist-S: les Sept parmi les hem- O!a.eapx parei!s; à des bêtes apooaly,pt\qnei;, moi titi 
,,. 1 Jogie au Collège de France a obtenu des résul- noms. ~t ~ ,mporte quel autre o:md1dat, tot-11 mêlllj> Ull .. Jssea1I, {locteur en m6dacme;· Ant01ne Cayre!, 50_ mes, de M. T'scrstevens; une édition .. ouvelle des lnno- annnaux, mo1t1é qommes, l'appaTitioii dans ,res 

' ' • Ell I mœ. amis, peo.11>-0n nilèux !m.-e tats extraordinaires, d'abo;d sur' des 'béliers et fépubl>caw .modéré, o;,wvont uueooe hésitation, , cjé~k,f tle la s~tion.d.e Bord·!Jn';X du ~a.rt~ socia- ~!~~~ .dp_ ~é"!i!~t~t'°i~~op,é:v;~/tfbj!:~':,':~\:e:J;~ meva, d'au tees monstres, qu'o!l efit pris pour d'é-· 
Quand on a dépeuplé la t.ar:r~ d b Il d 1 . _ d .b· ~~ . itio, A:rthur G1baud, -mdustr~cl, Henri L.'l.roque, nol'mes bai-ei-nes ooirasséés de fer, et qui tantôt 

. Què do la·repeupler'après?-. •.. .es_ ouc~ •. , a ren u a v.1gueur a es, oucs ~-- ,., , . ., • rétaire gé~l"Jilll d-e,la f'l!dération,du ;parti sooia-,. amour d-e M. Detormeau,•de M, J. Montargis. D'autre flottaient à fa surface. des eaux· et tantôt J.)lon-
'&r u,n mooe pd~s ~ve, éioi•~né. oÔin-mè)i t1gués, ne~ pouvant J?ÏUS, IJ a ~ssaye sa IJ?-C- Le discours de·M.-Clemenceau ,,,; li te; G!wl"iel 'Lafaye;· mécanicien; Antonin iLar- part,' la Nouvelle Revue françàlse ,ient de commencer geaient dans ses ::,ro:fondeurs,• mHle autres signes 

• L d , _,.A ,,. t én:é!Jré thode sur ! homme, et 1.I a déclare, dans une m- Da,ns• l'ava,nt-propos dont nous aviooo fait pr'é-•• ro e, ·çoIIS!li'Ner, municipal de . Saint,.,'M:êdp,rd-·la puj>liœliol! du dernJ<er romll!l de M. ~dré Gide, ia ·' enl?OrO tout ~ussî ,terrifiants, où. ~es moins ,supers-
con-v;~n·••, 'CS gril,~ 9:n-a.;'d'Uvl~Ï <Ill l;:, Ct ter-view, qu'un. de ~s O'lients, presqûe'-septuà- .céder lè discours prononcé au Séœt par M .. Cie- en'-Ja1!~d, Adrien ,M1l,rquet, consei-ller munici- .S-Jmphome pastorale. • • • .hti-eux voy111ent une vreuve manifeste de ija oolèro 
d;e ;~ ~~ ~~O~'llt. U'll ~n,. • : e- géhaire, -avàit.i>etrouvé, i'o ,la suite de t{à greffe inénosall, .uoo phrase a' été dëriatunté pàr uni or- • pal1;: g;e·'•Bo1'1:leaùx; Vaclentin Màu1'in, pro,pr-i2-- - Inédits et cùnosités litt<iraires, des -dieux. ' • 
mpnooa1,., l ,a:1;rbre J~'.· a-u S~~at, 1hm!L~t ~ miracu!!)use, tous les avantages d'une santé vi- reüf typographiqu'e, "•. , , • ·, tair,r; Ji..s!Jpll Mourgues, seri:ll1'icr; Ra~mf R~)>~y~ L:édtoour îi. qul !l"on doit 1a publlcat.lori des con.tes !né--. 1 :q~t <lofant, venu au mootle dans un temps si 

, ~ ,à ·!, 8:~.ff11'F ~ âAa 'j)TO,spœ'ii!é de, lia F:r8:'IlC~,.-rHe .. Sà.ns 'do.u\e; les , ~l1eve1!X , étaient ·restés No.us à:vio:i-s 'écrit pour caractéi,Lser la parole du rol,'-1.rn~tl~ùteur; Amé<;lée 6al·D•!,..Germam, ad191nt ~tl; <le Bàrbey d'.t\urevHly (le ·eaolwt à'oni,z et Lea) se· g;.~èr:·Ü:Wtta.!~ b1l':;;~~s, r:i~t, ile~ett~ àu~~·' 
~leJna'll,t h-B;Ild~ent •• q.!le _notre_ .sa:I11t rei,1'a,1~· blancs'.el les rides· aussi prof.ondes· mais•,sous pr~sident du-conseil : ,i Ce -n'e&t ·pas :la 'fàconlle' des -au,1naire .de Borpeaux. , ;propose do· faire -paraitre clans .la.~me. ooUootion· un v-ciHe_ de périr, mais toujours, ~tant d'une consti-
l'.liàins . .J~ ~pOipulaMon, " Fmtes ic,Jes en-!aints. • "• cette: apparence sénile: se ·cacha'ien't • des 'tré~ moi,s (et non 'Iioint Îles notes; otimmc 'eela .!Ù:L i.m- •litRAUI,T . ...:. ·Hier a 'e,u ,lieu, à M-0ntpollier, une ouvrage p_osthume de Pêla.dan, le Livre secret; dllré- tution roliuste et entouré .-de médecins qui s'in-
~l'a.lt-'1[ à• •la Oh•am-bre. tua11.l'l;e,_ et œt ~~\!, -sors, des réserves de jeunesse. Ce sont les g!an- primé); c'est l'éloqu-enco des idéC1;. »' ., • réunion 'do la section ·monLpeJJ.iéra,ine do· l'Union ront-s ReUquw, do Jules Le.t-0rgue (..tquartum, Chronique génia.iont pour .pro)oog-er 811 vio, il roprtt Je des--
J!assaiot pBi!'-:de56us la i-êf<é d1es peres COilJS>Ca'1ts, d d • • .. • • •1 • • C ' • • ---:.. • dos l:l.émobilisés, Cette secLion avàit à statuer em· pa~cnne, Notes); trois oontca cholsl5 de Villiers dè .sus, et sa oourte existence se .~o\lJ."Suivit a·u ,mi·_ ;_,,,~-,~·• •- t ~. ·i·· I'•. . "'--· --"·"~•- es e smge_qu1, operen. ces m1.rac es. omme ', : . . • . .•• , . , • •• . • • ,· 1·t· t t· • t· . él l'IsJ~Adam et u= édition d'""'ti d ci~• d 1· s~~i. &~i!'vvU " a ~.anœ. u= ""'!="'"'• les hommes Jeunes ne se déferaient-pas volon~ Le , b l J ffr à p . son • .. c.1on po 11q1.1e e sa -par Hl1pa 10n aux: ec- --. , .. ~ =•~ ve u u .. rc, e 1eu des malédictions, plus vio ·entes à mesure 

" ~>à ?'OS m.-ei4,!_,e•U!I'.C1S .g,
0
.a;rantiies ;pou,r ie -~a1M ~e tiers de·Jeurs glandes in-disp-ensa:bies, il a'·'allu ;" • ·:marec a ~ e .. erpJgDan . .uons lilgislatives, La ·section ·a décidé à l'unani- Ve1Jl)aereµ, -telle q4C le poèto l'avàit·aui-mêmo préparée. qu'-il orois~i.t en àge sans croitre il. la tois en 6a-

y lies - voilà nos armes les plus efficaces ' mité de rester neutie da-ns -les confül.6 politiques, Ces ouwa.s:ea para!lront ornés de gravures et de des- gesse. Pourtant, à. ca:use de •l'&""Oisse qui serrait 
~ ersai• - • • . . . 1 _ - ,· , s'adresser aux animaux qui physio'logi{[Ùemerit Uri banquet populaire a été donné hior, à Pcr- de ·s'oosteniT· de ,tJute :iction électorale, et de con- s1Il5 de H. de GToux, de Momatld e:.·de Dara,g-nèS. tom; les cœurs,. il avait été hie~ aocueiUi et ten-
p<;IUII' :=wrer l:a, ·P,!l;!X. Une· F-ranoe a ~!i:n·~ leur ress'emblent çomme, des frères d'.un pignan, •~n' l'lionnour du marécltaJ • Joffre, .saorer son •activit~ aux œuvres. ' • • d!'Bment choyé. Mais c'était un .mauvais enfant. 
~tremte et. comm~ _dosée, .~ne Fi:ance" é -avant-premier. lit. QueJ-Jes perspeétivc~ s'ou- A la table d'honneur, autour .du maréchal, Le. 'vot11 -de la section do 1\1-ontpelli'lr. aura Rll, - Bi•lofre littéraire. · . On l'aµpelait •ueuellement ·la Ce=,e; ·plus fami-
&J:mia,n,f, ~a:ns, 1~ .1~1es égo~te:s ®. oo oouble vrent maintenant. dèvant l'humanité ·ra- avaient p.ris ,place le préfet du départemE<nf,, le réporcuseion sur l'attitude· de Ja fédération, car M,, Gustavo Simon ~evlent slll' la' qu,estlon naguère lièrement; on 'l'e ,désignait pal" le •Vieux •sobriquet 
-OéJl'i'~t •qur, esL :1ine U'lll?Jl S<'lér1~e., 5'elllâ/lt. oondaiU!- . vie! Quels .. d1füouchés nour .Je singe,· ·Va • maiTe de Perpignan, les ·.généraux, les ·représoo~ les votes des autrBS sections consultées s.e carépar- oont.rover,;ée _den :relatiotis llttérll!iœa d'Mexnndre Du- d'<Ano.f;tasie; mais aon père,' le mini&tèré de la 
n~ ~ d1s,pwa1~ .o~ a _de'v-e= J;a ~,e, de vœ- ' vieil ancêtre de notre ract va , être recherché tanbs du· dép.irtem11nt. et ô-es oommu.ne-s des Py;- tiesa'ient de !.elle -façon que le vote de Montpellier', mas et de Maquot, et publie M,tjouvd'hut en •llbrairiô , guerre, lui àvài-t-donné le pr~nom de Bu-reau de la 
"'~;n,s, ·l\'U'X 'f•a,m~Hes l'll. nombr\t/:!l~.-,. 'M.· Glell\e.n- et au1·re· _dans nos. v' 1·11es. On ne Je ve· rx:a· n.!us rd·eé·n1fî!!lat-1·0ornisenP.t1folvese'nçaai•nlesieqtu.ceatatolua.si1J.es memb~es des qui -a 1,2-00 adhérents,- devait fa-iro penchèr ·la ba'- , son Histoire· à'«nc collaboration, d'apres des documents p;esse, que, 'tflus tard iJ. chnngea·pour, celui de Ser-tè-aiu =n,se avec rotSOn gu,e pollll' notre ,pays •• , •> ,.. --,, ~ , lance du oôlé où il se p'orterait:Montpel!i-er assure. •inédits, euxquels il a Jolnt dii7ét-en!.s p,orLraitiï et fac- vioo de· la presse, sans çbam,.er en même -temps de 

. .-- , • _ • , : . ' • • . d ' (fans les music-ha;Jls sous les espèces· d'un Con- Au ohampâgrie, des toasts ont' été ,pronoi;icés ,par donc la viofoire des -neutralistes. • similés. A rapproeher do cet o'c'vrage, de volume pu- caractère. On ne peut s'éto~~r que, ayant un tel 
voulou-, c est -pouvoir. La s~té, _.la vi~e~ . e sui. Il y aura dans les cités dignes de ce· riom M>)lf. Denis, miire. de Perpig,niu:i; Lambry,- préfet L11 fédération radica'le socialiste a donné-mandat b1lé o.m,:e!ois IJl"T M. Hy.p-pwlte Parigot sur Ailexand,re père, il ait montré des insti-ncts agressifs, Avec 18s .. 
~~ !NI.ce ne so~rt :pa,s on. qu-es,~oo; ·~!.ne~ a•git q~e des marchés,- des, bourses de singes., Et certai- des 'Pyrénée<,-Orientalès; Vilàr, sénateur; D,espra.- ,11 M. -La!l'er-re; député 60rtanL, de ·oonstituer une Dumas père, dans 'Ja ool!ectlon des Grands 'EorivaJn,<; années, cependa,nt, son temoé,rament combaU-f, 
lli•tm>e Muœti~ ou ,p'lu-tl}t,d u:ne ~~ 1?,n nie ~a nemcnt, avà~t peu, V?US verr~z· se fonder, pour m~ns, avoea'.L; -momlires du oomjt.é' organi_sateur·des ·liste 'de candi<lal,s qui sera sou-mise à la· ratiflca- tNi'l!çais. llf. r.oon Detroux traite de dilrérent>es quee- finit :par,ifatf.énuer un p-eu; du moins, .il mi.t plus 
!V-O'fon~ •• Qe CfUil ne veuit. p,aG d!!r-e qu l'i 'li J~rpo!"tie l'élevage et 1'11nportat1on des sm<>es des compa- fêtes; Salvet, maire de R1vesa~tes; EmHe Sioo1·t, au -tion d'un congrès, qui se tiendra dima,nche pro- tlons oonoernant les 'Goncourt et, les d<lrnlères volontés de: discrétion dans ses emportem-enLs, qui devin­
kJe,veill,leor à ce, ~ie nowe pe,tll}lde, 'Paa.' des.piesu- • d - • 'été . , " • , noni des'Félibres provençaux; -le'dootiur Roca qui, èhain i, Mon-tpellier et auquel 'ont été conviés les de l'auteur· de Chérie, dans Du Testament·. à i•..tca- i:ent.'jllus rares, perdirent de lew- violenco et ne 
r.es et des loi-s ,ci-'hy,giène gàtde· sa. force,- Touit gmes, es soc1 s,. qui sous 1-es noms de -nu nom de la à_élégation ca,tala11e, a déolaré que la radicaux et les républicains socialistes <lllUaMl.l dtimtc Goncourt, d'e.près des documents ésaJ=ent !né- 3'accomp881lèrent :plus ·de IU'is, jurements el m'.e-, 

• • -- •• • -• • ';1mw· ' ,à;· oon.-Ora:ii!'e à Ja " Royal Baboon » O~ d' 'J African Ape » l'em- Cata-logne,avaiJ,_spontanément porté secours il la Briand, et aUJSsi, ce qui est.nouv-eau, les adhérents •dits. · • uaoos. • · 
oe, ~~ J?OUŒ'[8: -·1co~,' ;;er.:, • u.riliéT.taM _; .. P0 :tero~t. paT le chiffre de_ ieurs affaires et de Fi;ance, parcQ quo la civilisation t\tait menao~ ,par ,de·l'i\.lliajice dé.moorati.9ue .. ·, , '.. • .,,;.._-Autour de la,gu~rrc. , . IL'Histoioo recuoiHera, avec Ja mémo curiosité: 
llliaJI'J?. ;ni•i: e o.,,' a e-v~ Jl'J?e!', 1 _,,e nom Jeurs-dividendes, sur les trusts de pétroles. • la bàTbarie teutonne, •• • llf. Hanotaux vient de :publier· Z'..ti.lne pendant la qu'el:Je apport~a à enregistrer les •évooements de 
iDe iblen{alt -mi.tionatl. ' • • • • ••• ,. - ' • • •· ' ' • Le mal'écbal Joffre a remercié• en assuranl'qu'il grande r,ucrrc, courte monogra.....,•e "· la M','ectlon • la b è • -ci-~ ·• : à •--• • • -. • ..:...... s ...,_•,une JOSEPH GALTIE, 11 • .,.... "" ='-' sa r ve -mais mouvementée car-rière, J-e billet do 

,""',.a,h,..oo , • ...,.-.,,crue:!llous •.,.,.=Oll -,w-., ' • était sensiblo aux homril~es du Roussillon, <le •la CQlJt'>ôT.--crn. LJTT'l'\r:n. ,n1n_ E, France dévasWo •; M. •l'abbé Wel;terié fait parait~ f.aire-part rle sa na~sance, qut 5Ul"Vint 1e 4 aofit 
.t810e sam,e et soHd-e? ·IDn .:tottt c-as,·des•hommes , -- • • -SS37? Provence et de la Catalogne, et a dit'que la vie- ~~.l.l:!i.1.'\, .C.:~J:"1 q l'Alsace, et la Guerre. Not.l'o oollaboratcu·r M. oentizon i!l::l:.i. Il était·a-uisi com;u:, .. ' .. 
bien intentionnés, qui ont juré te saluh de l'hu- .,. Mll"t.-,' 11-1'"\\Jl.'l!l'LL 1!1', ~- ll"o l!l) 110 u» ' toiro d-e ·Ja, Frnnc-e deviendrait éclat.ante si le 1)8U- Ttlpnlt en 'un volume la.première pârtie de ses oorrea- Il t .lll.-m-d·t d ··""- • 
IJJ,à,n-it'é et,,ont ,g,s:g,n-é un,e écJ-a,tooœ vrctoire aiux 1.-, 'YI Y \\' Q B g u u ~ .!l'i. ple se .qtett.ait Tésolument au travail, ·~ • la, • fab••' .i,. IIM,,I Nod. •pon<iances ·,pub!iées ~a.r ,Jo Temps sur la .lldvoZutlon al- • œ ~ • e IJlu=· o.uoooe flot1v<llle r-cle.Uve ~ux • 
,,,. .... !!,s ... ,Unds n;n'i'ls ·oo_,t n.ris poU'I' n.-mier," oh:aan,· p -------:-------------- ].)ans :la matt-néé 'd'hier, le maroohal Joff·re· avait • .<<:,j8Uness. e 1118US8 )) 1111 lllllU18S 1er lemande. Eniln, Mt.\1, Sohrader, Prudent et Antholne âV<i:n<l1ll001s de s,ue>;'l"8 : mobLllsa.bion, m~ls. 001-: 
"'"'" -,·- "' ,-~ • • té ,. . f•t ·1 ·ta· d l li • d é • "' " ~emenl6, traoisp,oru; de ·troupes,. 00....,..,..,.ltion des. d'eJQPétr_ie_\ice, se pro,~µi•il ~tte heu;re,d.e ~ cou· R 8.SSIS. "- 'llDe "e m1 1 ·1re, au cour-s 0. aque e. on. rcss ~e grande Ollrto de.la France nouvelle, toile mé ffeoU!s (A ..... -
gén>élrer ais, J.ilra,nee. Vous .. devmez queH,e esiL -1-a , DE JUSTICE il ~ reç , des spuveni-rs e~ l\.ommages_ offerts phr ,, ;ru abuse,i • un ·peu ,trop j}e -l'honueur. d'a- que l'a !'OOl.!11ée le 1.ra.ibé de '\lcroo.·illts, . ;· ~ de IJa' ;r~~~ ~\~1:;:li~~r~· 
mi,bu,re <le œble -inforveniion ,aq:nériœi,ne et quel - los Ro-uss1H.om;a1s et les Prov-ençaux: Au·cours de voir'-6té zyillotiné aveo ces lliluvres <iirondins ·"• A l'clra11ger ~ • .. - • 

·-"'"",son ·bu,t. ,A;'•'on~~~ .. d .,.,.;.~ U'lln ·"·ou,ve'·1~ "·~- • , ,. .- cette cérérpon~e,-le général Dev1llo, l)Omma,ndant di&att -le Joumaliste M-ar-tiniv-iTie à son•ami -Ohar- - • , ~fM llœ • ' , • 
~- ~"'. ~-uv= •vu ç •• • .._,, - • M, Pérès, présidoot,de la commission <l'!nstr-ué- je ,10• corps d armée, a pr~senif l!u. '!1aréebal -les les·Nod-i«-, pour·ee moquer aimabl-ement des ~ec- On vlo11t de ooJ.ébter en .Ang;Ietorre •lo '10- anniver- • • d.ireoleW\S de6 diver~ publiêmlon~ quoti-

!m'ée ld'é'bâa'quaa;i,t ~U'Jl nos rivw,ires 'wec,_-d~ ef- tion de ·la' C:O,ur do Ju-iitice, a ti"9:f1Sllli6. iiu· prési- ~BP813);1X et _é~endards de 111 32 ,!11'V/S!O~. • .- . .,: ,do~ n-µe piiuteu, d!! ·la Fée ,aux. 1,,iiette~ prenait .. saJro d\l srand éorlvalp bt•l~µiquc Eamunq. Gosse, dloones et IJlérlodlques ... devront ,l;rure Œ'e=ttrc au mi­
f~;f'f:l ;grà!nidiissa.nt. teiù!;7tles· j1)'U4'-Sl'!'•U' ,1/ui f,aUJd1-a: •dont; 'à'L Aqtorlin. Du:bost, le dossier et les- résuJ-· ,Le. ;m-\lréo~~ t Joffr.e !I accept-6 1 my1tat1on qu1 lui , ;p'l'àll"",_.,,,-à'!ooni;ér aveo 'iant, d'èepr-i•t ,et. 'Sl peu .do• dont .nos looteura ont ëµ 1i"ét;rnem1Jlent l'occasion d'ap.' • alslèro ;d<l "" ·~ 6l'i"' (!Jureaii de ila. 'w.esseJ lès <\J>reu'<'o.~ 
W· ·monldê"·p<iua-•atb6i;nlàro; 'ses, obJeotHs,· IDJdè fÎiit tatis de.' l'on<l)lèLo .•sup'i>lémentairé. <font il a-Jnit éM a été. !!\!la d ~}lrr pr$8.i4tir J,es ~j)ux,uoral!X de ,'Ba,r- vralr&nblooeo., La pl'écisioli n'était ,pas Jo ,foi•L du préoier la haute valeur ot dànL' 11s ~onnaissedt au sur- 'dé!litlt\vee de cli:i.que 111'\lffiéro aü&SiÏOt -que da t1êroï~râ 
!fa .:81UG1'1"-e n~n. 56f!1:l-e!llèn-t: ô, ?!Jlooo'1isme :-:- CO i~:;:: L~n~1·r.6U1te ~es nouvel~es a11égaWms do 01,lo!le 6U.~OIS de !IIlal prooharn. bop.-hO!lllll0, ·et Sai.nte-lBeuvj!, qui. a .parlé. de !l!I. plus fa clairvoyante s-smpolblo" pour la FTanoe. Une pat: ~.rn~~ :mra~~ inwessé OON.,· d'ail-
""Ï ne Sl!)\ffil/lt êbl'è t:ro,p enooU'Illl ""'• - •m-a:11s e'He _ .« J. aunes.se fapûlouse ,,· n riu· di·oo de· lui qu'il avait adresse signoo par quelques-uns des éoPivaJntJ ,os Plus •· 
..,.,. , '-'·' a -:,v ··• '"' à - l . ..... _, .n· ···•·t d 1 •. •. ·t I oonnus de J'beure actuelle et :nar de nombreux,adnil- i6lm!, 'llbro, aiJl-"ÔS l'envol de œt-te épreuve, de procé-
lrell't. d&toommer ·et o ....... ger ·,es _popU11-a:.ions· La fédération des sociétés de culture, •• e ....,n ue • mex.:v.1 U e, ne Sen souciai pas e ra.tours Jul <, été remise. .- der QU Urase el à iJa venite saaJ5 a,u1,re •!OMlalibé. !lfa-m 
&'-ilnitood'Îa'e ,le 'vii111 -et n:i.ë-me .J,0, bière. C'est 1'1311'- la cérémonie de -Nancy . . nioihs -du mOiljie:· et prof&S:1:it que Ja· vérité est ôi s'e:i,poser,a;t à ni,. saisie dmmédlate si 4'exGmen de 

• m,ée des !$'.IleuX< .. Cl Pu:ss-yfooters·» qwi a,-mds lies N • • • ' physiqu~ • imitile, Du moius ie f.ait-i1l dire à. son propre père; ....,. La Poé3ie. J'épreuYe ,perJMtta,j,t de oollStatet-n'-lneer-tlon d',wie oou, 
lu... , d . 1 eus avoçs pu~lié, hier !o l.oxte du di13oours pro- le inagfat.:mt, ï,i fine de •''lln de ees contes: Fran- • M. Ch-a~,1es Régâsman50t public un recueil de -..ers t'JJle il.!W.i eleo 

tEta,œ,.,Un•is « à sec ».-rom,pi .,...,me,n. TY, CO>lll- ~001,cé ~-J:,'ancy par le,prés1de:n.t de '1a Républi~, a La fédérat.ion nationale ès soci,é/Jés, de culture ç6is les bas_ bleus. A-usai ·faut-i~ n'ooeorder qu'une éorlts polll' [a .plupart pendant da· guerre, !'Oml:lre san- ·v • m M qu nquo qui .n'ait IJ)-'!S été oommuni-
me· iil,s disen,t. -Iî',afoool, de vi,n; 'l'a b-ièi!'-e, tout est , -1 occasion de la remise, à la cwpitale Jorrah1&, de ,physique, do tir et 'de sports a llélébl'~ bior, au ciléàn-oo très ,e;Jativ.1 'à se:s souvenirs pel'60nn~s, glante; de ~. Charles Mou-lié, le-For ·et la flamme; da i:1-a ~.~ÏII$ du in.u~e.u de ira !P':55° du mi!li5lèTo 
d<é'f>elfllCFu· 'i'à.'.ba.s ;• ôn n'en débite' p1trS en pulblfo Ja· Légi?l! d'honn~r et de fa Croix de guèrre. Trocadôro, la -rentres dans '!\eui'S fo)"el'I! des ins- à, ~ë's 1·éeits his!.oriques et à tout co qu'H a éci"if., au M. iPlerrc de Nolhac, un ohol1t, de sonnets anciens ot nou­
.,_ 1oe -quiî .n'empêche p-a,s d'en. consom,m•eir da,ns ' M. ·Sl'lllon, maire àe Na11.Qy, a rupondu en· oeà truoteur.s -et.•de.s ~ves do ses sociétés adhérentes. gré d,'u-no· mémQiro incerf.aine· et trop sujette à· ,'eaux, dll!ls une"m!noo. pls.quette 11 l'usage des D.m<t• 
lé-privé: Enco!-lragés par ce premier succès, les teTmes_ 00 discours da M. Poinca.-ré : La cérémonie était ,pré&id6~ ·,par ie gtinéra,l Ber- rêveries:· .Dans un· ,ouvrage qu'il va· publiér pro- tours; de -M. Blaise Cendra!r.s, Dlz-ncuf potmcs élastt-
* ·Pûs.syfooteirs ," vie,uient que Jia F1raiii,cé, qll'i a M~~ur le président. de [a ·Rapublique, , • doulat, gouverneur militairo de !>a.ris. Li minif:ltr-e em.inement; un érudit., IM. Léonoe Pi'ngaud, s'est qucs; et de M. Gaspard Mldlol, Desseins d<ls sources 
f/Ubi·wc.torie~'e,llle,nt il~élpreuve du f,e.,u, se sou, La·ville de Nancy vous remorole; elle ne,pouv/ÜL e.volr de le marine ~!.ait 1·apriésenl.-é par J'llltlliral Graui!,- diverti :?i. prendre en flagrant déJi.t d'imagi-nlllt.ion A sig.na-lm-6ga.Jement une /4,dholor,le ·pottique fratl.Ç(m~ 
mêi;te à l'.&n.reu-ve œ lleau. • ElLle doit· so:rtiir de' do Joie plus proton<ie et de fierté plus haut.c que d'en- clément. ' •· ' 4o .. « oher }',odier " des, xoonanti.ques, dans le:s' ré- du dix-huitième siècle, aveo ;préraee et notes de M. Mau-
, "-11' • '·1,1 , t é · tendre le ohe! de l'Etat témotgner ainsi, au nom de la •M, Rofror Trouss.eHe iprit ae pr.emi.6?'. la ~le. E oils qu'il a lâissés de sa j:euness·e. Lés ar,c-hives de rlce Mlem. , ,. 
!lette épreuve merv~n-..:.eusemen. remp e pour nation: de son· patrloUsrue .. Jamais, el-le n'oubliera les a inv~!,é 1es j1lunes gens~ V'Ollil' dans'•i_cs sociétés de Qa ~ib1iothèdue-de Bes~nçon et ,Jes papi-e.rs inédits 
lias fÙl&'V'Ml'X de' l<a Jl'OO:X:. 'JlOUirfoute.s Ies oongu>ê- supe,roes paroles qq<i voll6 venez de dire à son hon- ·cuUure physique, à:ll'])prendre à cultiver 4our mo- ~.son ami Wei-ss -~rm~tent·de Oe11 recou.per avec 
les pà.cifi-qu,es, ·El!Jle liisouv~a. à œ regim~ une neur. Ootœ croix -0e !la Légion d'honneur,-cette Croix rai et' à secouer cette vague de pa-wese, excuse ilulxlès. C'est un'o mi-se au point amusail!to 'JlOur ·;Jes 
'V'~gueu,~, une jeuness,è renouve\ées et, &OCl'Ues. d~ guerre rappelleront de. génération 611 génération i.- trop fréquente, en ce moment, de -toutes les ·pe- 11-ma-teurs • d'bistorietfies .liltérai.res, . 
H ne mut pl1llS die spi'l'iiliueuoc à ·llln ~ quel- nos enfants qu~x iJ'ius dures wnées de 1a g,rnooe :utes I~ohews de -Ill vie. ', • . • A 1l'en croire, -Nod·ier -eû.•t été·un redoutable cons­
OOil'que. lù.s débilitent et,;NJ•i~t 18'5 oog,&IlJÎBID.e<S ôp,;euve, Nancy a rau. s.on devoir. Ea les voyant .dans. t,es mots • va&ne de ptLre!f/8 • ce sont pàs admls .Pir11,teur; H aurnit donné beaucoup .de fil à •re-

·DANS LES SPECTACLES 

-Tout d'abord, comme Ôn voit -par cètte note 

• Iles. ·p1us:·w~ittes. P-amrout.ou pt!<SSe l'a>rmée hy- les armes.de t:a clt!, .Ils.ne ,ser9ot -pas seulement plus dans nos so~. a..t-11 dit .. P.as de ~e, œs du tordre il ,la.poliça de'Na.poléon, et fos plus.créd1,1-
clrop'b.,i'l~qu+·s-•w,-e,nœ, ou mrl.eu~ se gliss·e à ·pa.s !\ers d'etre Na00<.'ens, -Ils sen!Jront qu~un .tel titre do 1.re.va-il lntmisft <l<UIS toüs ~es ONl1'85 de l'aoUVifW h~ 1Ô!! de ses a.mis ont versé. bien des pleul'!l <SUI' ses 
:feuitrés <l:e' f~,n ...,.. ce que si,g,ili'f:iie à. peu pu-ès· noblesse, oblige,, et donne;ront leurs oœurs, s',H 11e faut ·msiJnc; prôdùetion _m,a!,!rjeHe, iaœur inœl1eotuel, ~u- pr~ns, ses ;proscriptions, voire ses êondamna-

. ,4 iPùss,yfooten's ». ~, non seul-emenit ilies M·B>II\-leur vie à la patrie <;omme l'ont fltit leurs grands e.tnés, vrœ 6l)olales • et m9rn1mmes. C',s il· VO'US, , hOmmsa ti~ns à mort et ses, jo.urs errants ;passés.,dan.s ~es 
'-'·-' ,, • '·• • ,. ,. t 1 h Le ,..,résiden,t, de ,la Répub,liq\ue cst·rentré à Pa-ris dea.Jeunes.générations,,qu'.il appàr<IJ,en,t de -vous !)['épa- monl(agnes de·J.a F,ranC'-he:.OOmf,iHi dépi.s,f.èr-les ,Ji­
.,...,..,;sev&n04'1'SSen., m•aa0 ,s '•6a.-u,g~e ,ed'--~ 'ou- bier soir et a ét.é ~lu~ à son a.rrivoo·pa:r-M. Jea.n-· ~a- sans rolàcl1e, de torl.Jfler vos muscles, d'élover vo- . .miers. de Fouché. N'av11,i,t::.,h_l pas ;proj~tt, d'enl~ver 
b!Jon ·n~•poUS'Sep-,t, •P.l'Jfl>, es ~1,es '.Ull' nOIJ: l"ét • d'Eta, à la ·d du ke tmie et de 't-ra'\-w.iler <ie-tout ,'Oire eœur à~ le-~emier Consul et <le le -suppr1mer.,.;pour resti-

Un incident s'est produit entre le oomité in­
tersy,1!drnal du s!)llct.aole. ·st .la chambre syndicale 
des· d1r.ecleurs. Il a· été .provoqué .par le re!us de 
Mme Rasimi,, dirB!)trico de Ba-Ta:..Olan; de ~èp1'%­
d!·o trois ma~llm1stes qui étaient, la saÎSO'n der­
mère, occupés dans sou établissement. 

ac,lressée à•tous les journaux, dans la journée tra­
gique du 4 aol)t 1914 et qui portait la signature 
ae -~{ !Messimy, ministre de la guerre, le .rôle du 
Bw•eau de ·la jlresse éta-it seulement, à l'oriifine, • 
d'empêcher la ilivut~tion d'informations mihtai­
n,s sur le~uelles ·1 intérêt national e:i:igeait que 
le· silence lè plus absolu fû.t fait, Ce même contrôle 
s'imposait en matière d'informations diplomati­
ques, encore qu'il n'en· soit point question ·dans le· 
communiqujl que l'on vient de lire. Ta!lt quo· lo 
Bur~u 411 la. presse que, dès les ,p.-em,iers J-0u1\s, 
on. pNt· ,1 bab1tU<le d'a'!)pelor la -Censure, limita ea 

• tàcne à l'exercice de fa fonction ainsi définie, son 
action ~ut approuvée, enc_ourl!gée et second~o par , 

• Je· public lui-même : mais· b1e·ntôt,, sous le com­
mode· prétexte d'emp~oher qu'aucune atteinte no 
fùt poi,tée 11 l' « union sacrée " qui, à l'appel du • 
président .de 'la République, avait ét.é concluo 
entre tous . los partis et toutes les opinions et 
croyances, 'l'a Censure prétendit s'opposer à la pu­
blication do toute critique sur un sujet d'ordro 
politique .ou administratif et s'employa plus sjlt\­
oia,lement à ne point tolérer la. discussion des: 
actes et des or1'eurs du gouvernement et· du Par-­
lement, ni la moindre allusion à la.versonno dem 
hommes.'qui;ôétenaient. une pnrt, petite ou graude, 
des<•p·ouvoirs publics.~iEt c'est alors, que les difll-.. 
cuités, ·oommen9èrent' : • la·· liberté de· la, presi;'e 
cessa ·d'.é~e-re&pectée; • 1~ plume des journalistes 
fut réd:11to à être serve d'une e.utori-té <l'aut1111t 
plus pwssante qu'elle était protégée par un ano­
nymat !?lus jalousement gardé et qu'elle dillpo­
sait d'un moyen de coercition plus fvrt èt • !?'lus 
sfir : la ·saisie puro et simple· des j<iurnau.,i: qui ne· 
se pliaient' point à ses volontés. iDès lors, chaque 
jour, à coups de •té!ôphone, rèdactcurs •en chef ou 
,secrétaires .de la 1·édaction eurent à bataille.r 
contre la -Oensure pour défendre leur droit de rcn­
sei~sr l~s lecteurs !Ru· les .fai.ls qui :n'intéres­
saient pomt la s11ret6 de l'Ef.at; 'dans les colonnes 
I_lo(res ~es·journaw: parurent de larges « blancs "• 
qm • étaien~ CO!IJ,me une porte çuvm,te sur le mys­
tère et. laissruent rêveur ou 1nqmétaient le lec­
teur, soupçonneux par nature, et à qui ces 

;vte'8JUI genire dtem.'8Jll!!lcm1t brop. S'i•hs ven•a.1ent. cùtez :Kfl .. oous-sec ·aH'O, t ; présl once, · des hommœ, PQU!' • que vive éterneiliement dans le f,uer ,la.F.ra,nce'il. ses -maH;ros üegiUmes - Jacobins 
n.ous OOIIl,O@f;fi,e 4':aJcoolisme, on leur fera1t un _ ~looiJ])he. du droil. ·et de [a JrusWoe,. ip3.I' u~. oourage1 ile ou,,Bo.urhons, on ne sait .pas? - Fables oue tout 
eooueill en!8'3'gean.t. Mia,is voUIIQi:r a,néaio;fu;_ nos , M N • il à p' . ' • déyoueplent et' fa moralltié de ses IBll'flmts, 1110.tire ~ ce'la; Nodier nl{L jamais II!}S ·;[es pieds_ au Temple. 
,;,;.,.,,001-es, quel'l<e folie! Quoi, mi-r nos SOUII'-Oes • ~ • a ontivy • • • l~ol'l,edle. ' , • . • . Rondu suseect.,par ·11a salira lo. No.poleone,. i-1 fut 
•• ..,,"" d b J"- h 1 R ! ' ·•f T" • N •1' ·d· d • · d . t • • .· . . . •remis en· !1berté ipresquo aü~itoi a,près son ar.res-

@ Joie, de'. sa1lll00, Il e ,,., umeur. • ,as,er e . ".; . ..,,,u1s • ai, ga.r e e,s sœaux:, mm1s_tr-e e, la ,M. La Lès a !!O\ll\g-né, dans son d1Soours, c9mb1en. ta:tion, ayant racheté pai· des ver-s où l'empereur 
iBoi:idel,a:is, !la Bourgogne, Ja Ch-a-mp-a,gne,,-paulI' Jus,1oç,.,acoom,pagné de M: Leroux, co.ns.e1·ll~r !!E- plus ,peut,;.êt,re qu avant ·la guerre, ~ œu~ .de était comipsré ü Sel-pion, -les p.rooédents où ,111 po­
~~'.Wiint ,paorller de ces 00;ins' d':e, ~. qui. lO!f!:: . t&t, d,1req~ei;r ~.? so'n o~1J1ot. du .. pref:e~ d~ .,Mor~ .oultur~ ,phr.s1q\l~ îl~ de• il,l'éwat1qn. 11I1.1)141r~' 1Ji~a-,n'ava1t 'B!IS trouw matière à ,p.our-suitea p-Jus 
~t ,ill;.o, r.m,~ro-s· rl'wi boi/qwei-,m 9m~ oo ,b,ll},;ui'f.1:;~.)lli.,.~l~!1Jlt.%l!f~•. 9!J.~;~t ~9,?. s,ep~ù-., - ~ ,avai~~ ~µ)S d ~:~l.ltW_A t9.~\~),Jl~,Pi~r.J~_ ,f.J.J.lp ISér;euses. On_'-se contenta "'d'en·J' oindre •·,au J·-eune 

• ~-' ~~d-'·"""· ,. •i;..1;,. '· • '·'If' 1' • •"· lQes' •r11i.. l!..,.,.1,c\lM~.~.1s,e,s ·:M1ruu 111or ;,, . ..,-OJ:!:,,'fJJ'',ÔU ïf vega.,....,,•~~e. ,pa..,.,1-0 .. ,I!\a _u.,mpn!",u7pa'?,,\,li1111'-''."\I ,,.. ,1.:..,d' . ·•'- . ,.,_,_ h' ,.. .. - , .. è•· ,:,., d , _ 
se:r&i>li 'llne -.,'V-0:S a on P 'lllS ,,s,a,cri, ge que 00 ' • a v.1ll'tté l'liôn1ta,l ei le con, cours organ,1sé par la en rappelant par les. faits-ce' qu.1 ~'éla1t •.P,USSé en ,..,o.,,,~, e r.e=U!'Dor e :ez ~u~. Vl(}UX 1l re "'" a na_ 
~es Boches dans-[e nord et l'est.,Qui.peu.J; as- soruéLé d'agrfeu<J.ture, , . . 1·808,comment. la Prusse .avait su déJou-er les ~olr _vas à \li11tt.er 51! prn,mce natale s~ns. auto­
sez m,éoon·n'&ltre notre pays pouir oser mtenter , :Une mani.festàtion a eu, heu sur la pJ.aoe_·NatiQ-précautions•prises par l'{apoléo~ l" .et cn·ell'pçsant l•lsat1017 Vo1 ,Ji. quoi se_.l:lorne 4a prosclll!pt1on.du 
A-8•\e'x.ist.ence ,dlu simp'le «-pirillll'ld. », du ·pi'llaro nale; '1es soc1ét.és do. coniba,ttants, de mutllés, de ce qui se ,passe en ce moment nu delà <lu. Rlun et d'utu.r ' d<fet~ur Néo.ph~~s _». M~J!le, Fouché 1.e 
qu:i ,a; 'don-n•é .du cœw• à nœ ,poi~-u-s·, dll pina:rcl -gymnastique, des roprésenfant.s de tou-Les ·les,com- les ruses do •l'AHemngn,e modwne qu'il fallait nous _fit tln' ~a sui~ nomn)cr bill:l1-0tbéca.ire ,à Lay>bach, 
,n\i}:; <l,&ns,_U-a lég_en>de 'p_OP,UilaiTe, pan,f;a,. · '!i'6i'B.' avec mim.es des en.fants des oodles ont défilé de:vant rouir toujours ;prêts. • ' en· : l}'!'Ie, .où il ·P~i>ha un J.ourJ19:'l, le Télégraphe. 
..,y• • 1 1 h d I to ? p 1 ....l d • · · , l'i' est vrai que Nodier, qm avait ac-Olam6 Jo 18 
ià: Ji,làde on . ~ , onneurs, e_ a v1c 1re• ro- e ga~;ue es 8,cea.ux. . . . . . Faisons' d~o QU:V~Em, a~l dit, ~oe que il'4tl,l.e-brumu;lre et devatt en 1814 a~laudir au retour 
œblemooit que 'les « Pussy.footeire » tSe ronden-t Au cou-1-e ,d~n lianquet q_u•i a s~1v1, M. N~i,I a m~gne ,prépare ll},pooritement, dans ['ombre.·Quune Jol <W.,,&urbons, a, dans son Histoire des sociétés 
tompf.11 qe la dîf:flculté ,de leur entr~prise, Ils p.rononeé un discot1rs da-ns lequ-el 1-I ,a rap-f,\l" l~s, ·,-oooe-~•éd~aAJon ,physlqu!l &p<>N.i\'e C: 'l-e. préparatioo -au secrètes de l'armée, prétendu av.oir été ,l'àme de 
.ont envoyé,, ,pa,ra.'i-t-tl, une ·reoonin•a.issanoe _dtis- g111n.ds êvénements ~e 1~Juerre ~t expos_ les !1- se-rv.lco rrul,flaire obli~to.m.-;; ,p~1,tl ~t ,ppur tous. La ces , ·«· ph1-lndelpbes " chouans et jacobins, qui, 
0~ . .Le paily Mail è:e P&-i's, qu;i n,ous àiil'IWll- gnes trrnc~f~les du trai ~o .pai:x. et '1()5 motifs maxime Ludus pro paMa ·n',aura jam<l<l!I ,pris une efS'l]l- avec un certain colonel Oudet et fo .g~néra.l ~ful­
,,._,..!f;_ vend.tooii. "'"""'!J:ier ce11be g,l.'6lil:c!'El noucv.eli!e, pour_ ~ue ~_,le Pai,!~enL f ra,tl!Jé.-- . fioal.ion plus ôle-vée, p~q-u'ehlo met.tra à même da 111~0 .let, firent une my0térieusc opposition à Q'Empire 
,....., ,..."\\. ·'·"' li ~ mont,.., Ql!O si,, pas P 'c'S .qui.mcun~ œuvre Uon tO'l.!t '6Dtièro de ~ 1i;ver •~e u:n ssul,homme et, selon 1Jui, prépa.r'èroot OC<Cu!wment sa chu•te, 
nous ~ns.ict que lw-- apôtres de J,a_.,,.,.,..e,. hu'!lamet oe _.traüé nest par:fa1t, 11 ap.port.e du sJ Jamais œla devenait ii1'0000S3:ire .pour aa d~!!!'llff oo daI1S'farmée même, M. Pingaud réduit à ses jus-
r-esse 'M'B.!'.ien1t diispa,ru, sa,IllS '1-a.isser .de .trace, mou~s'.à ~a Francs t.o_utes ,1es,reP.arat1ons et les ga,. ,eà illbeNlé, 6011 tndépenclariœ, son-sol. -t-es ,p'roportions l'fonocen•tie ootil:m des , pbHadel-
kr&is un ,'18/g.ue •pe,fiit hôt,ol. M., R-o'l>el't JohillSOn, ra.nt1œ que nous avions le droit d'attendre de la . • . • ~ • h ' · 
lllCOOllllpaig.né d'è M. ·F1.rMéri<J &hackll:eton• ont victoire Enfin, et ce qui donnait â e~Ue solennité. uno• ,p c'-'1-. ~) • . b . , "- 1 • • • 
-'-'--..'""'5. '8iU:-X reclheroh~. d,e _nomie. oo. nitrère. Ils S'erpÎig~i. sur Je· l?r0~Nlmltls d~ de~in,. -l'o- p/us ~nde imporfJ8'noe, et qui. ne 41eut manquer e&t1_ gueh.foè on ~odierd avta1. u-:i gotû.t e~1:'_ém~ 
""""".t"r< · ratour a Justii1é ,la nécessité do -l'union et md1qué cl.avoir un-e ll?ureuse i:.épercussion e,n ,µ1€lf!llllifl6, P0t:1' os ~ im _res. ':"'ns_ ou 8.,<,?e soep ique aima 
illlUTa1'teol,t, I"&f,usé ,de d=endr.e d'8i1J.S .un· pa,1aee que l'heu-1'0 n'était PllS -a-œ: discussions pliHosorrhï- en ,prouvant dune mamère tangible t 11mon mtll?1o bic, nourri do 'l.lontaigne, fantaJsiste à)a Hoffmann, 
ou -uin d'C -ces 11ôte'Js-de ;prein·i-e'!' pl•3!11 da,ns !es- ues • d:o tous les Français en vue de cotto proparut1on à l:o.~Oazo~te et à• la ~tern-e1 pe~~1u,t,.,il,,, comme ?-:I. 
quel.$ .l'.American Ba1·,·.qui en constitue un des. q S • 1 •t· d •· l'adrcs-se ci·-des- intensive et rai.sonnée au dévelo=omen<t ,phy.siqué• -Anatole France, que 1llusto1re nest qu un art d 1-. ur a propos·1 10n u maire "'" • • T à. to t 1 • • • • • b .. Gi/tx,ài-w, eût semb:lé ·aux ·ct,e,u,x .a,pôtres u,n -déf•1 sous a été votée à l'unanimité·' de3 jeunes Français ef'à Jeur cultur-e morale dans ~atgural ion,;, ·"" .ut , e _moédrn.s_bu,ne sc1too1Jce .1lelné· con-
'et une'prpfanation. Që,-~ mots· jui;ent dêsorh.1a.i,s ; A ha t · lôt l • fôt ! • i d ta religion de la' pa-trio, o'est quo MM. La-ttès et JOO ur'1-,e, -~• -~=1 irrem 1a ,em;in. rour. avee 

. . d' é " . u nque qm o . ui:e, es . ~ a~r1co es e Roger Trousselle ont proolam-é dans leurs discou,rs Ja. <ihronologrn, e~ tl11 ohasso .aux faits n'était pour 
dà.ns un- liar· i1 îî'Y'a plus .rien. .am r1cam; . Pontivy, a!)rès, l.? pa_triot1q,ue ~,~~our~ p~ononcé la·· âi-fàite conoordruwe de'lèurs vues et ··l'union Jm qu•u~e occasion ~e p.r!)mona!le, au pars des 
en·':A.méi:i:que j_l _n'y ,a plus •l'ien d'l.\n ,bar: Viài- 'jlar -~L Louis Na1l, 1:1m1stro de la Ju~t1.ce, .les 5~" rroforneUe, l'entente complète ·qui est établie d'une oon~~; f!·I plus fü IJ!Oms q1:~·-0es. m.enus !lOJA:ts do 
n~~-. donc, 11,o;f 'a)nfi!'ères .. a.n•gl•ai,s owt,..,H-s convives, heureux d apprendre la rat1f1cat1on dé .. défi.' T tr ï d d féèlé •· grammaire 1it de bibhopbilio ou li excellait ou 
foufilé' WU'& •les hôte~. mod-e.,"'tes et ,retiffil_. de la fin,iti.vc-_ dù traité JlVOO l'A1lomagne, adr~ssent • le ·mat!).1ero. t·· m live den e •. eé~'· ed1.1,,'\: g•rlaturn .es h . - quo; leès inst1ctes. qu' it . a si , joliment déori~, et 

, témoignage de leur d·évouement et de leur recon- ra ions na iona -es. es 13.0?1 .""" e eu e .p ys1- clran•.<-.. , 
c,apitaite. Da·ta ·:cave a-ux--gouttières, pas Ponwre ,naissance à M. G~~ges. Olemenceau, artisan S'lO- q!le et de prép;irat1on_ m1h-t.a:1re pour Je plus grand ~ ,,':""' •. . 
d'un « P~foot,e,r ». 1:,a i:aison de leur invisi~ rieux de ~a victoire et de la ,paix:. ,, )nen de.la grande cause de la défense de, la F~a-noe,. Ch,asseµrs •ngénioux, ,nn~ 3t'elutectes, 
m'Jiîté'fü~ruci'ra,i,t moh1s à Qeu'I' pru,cl<ence ·qu'à leu'!' , ,, HOtes.!éSC!"> des 1-leUM, créés ,pour d-es bea.ux Jours ... 
~e d',ari,mes, rJ,s sé:sera.fo~rt emb8ll'qués '!!;V-CC T _:_ • l'i di~a!{ avec ingénuité qu'on (( esL bien autre-
uliJ.è -a:rm,ée ·tl'e. ma.ciis, de: broohùres, deti>a:m- I:.e -bloc national ·rêpubli91ïn• .• .a..es o):>4$rt'tion~ des cais~' d~épargne men•~-à son .ai~e guand on ilwente " ,..., at qùe tout 

-... ......... d'• i.: .,,.__.,..•'M., ....: n· ~•M =u:r.cle Ces· , v , • 1 é de •L. ,,. d , , ., le plra-isir de, •la vis CISt de se sou,ve-nir; car" ·on ne 
,Plli:e"' e'S•i'l'l:,:,S. a "'." .. v-e,_-,-œ. ""'" ,.,," ,., •. · . - Nous a-vons signalé le,.rafus du -Oomit_é républi.- • ' oici 6 t0 ~v 5 . op.,rasions 65 , caisses d .,_ ,recommence plus, mais se souven,ir, c'est· presgue· 
!br()(:hu~ a.wrB:ie>Dlt· M-6 .. ccr~1ies en f,r~ça,!IS-i ,à •Cain du commerce e~ de ,l'industrie, d'une p11rt, oL, pa.rgne, ord1na1res .avec la Cllisso des dépôt.; et recommence~ "· Voilà pourquoi, sans doute; ·ce 
!Ney..,;York~,. e·Pce ~1!1Mlç,a11; .. en a-l'!',l'Vant ,ien d'autre ·p_ art du prrti,de Ja« Démocra•'ie noµ;we1le ». consign.ations, du i" au 10 oetob;e, 1~9 : f t , • d ~ t· et d fé b'bl' 
"'-0'--, ,,._., ".J.'11'.lré i111suif. ,f.1.·•san• >'".' -ein .. tle .fautes.. de pa'1·~ie.ne'_r ':1•-acti-on électorale du hl.oc··nâ.L1.·ona,.l , .aA a,squ~ aJU;i e~ u;ms . \lS es, -ce I ipma-~- -. ~ • ., µu • ..,. .. -D~ •-do !<Jn<i&.................. i7,007,111· ·12 • ns .i)lvéL6ré. co pl'ê~romant1q.µe• inspira tant' d'af-
_U;.n'tl.'U'l'&·11t· pas ·convœ:L1., 1-I. ,aiu~ai,t f•ait cire. On, rfopubhcam. Comm~n·tan:t ce .refu~, qu'il cons1d~re ReLra.its de frods ............ ~ . .,, 2,819,H5 29 feol:ion .et de,déf-érenoe aux jeu,nes geilll de 1830. 
Je1met ·anr poi'llt '8.001.lell-ement. ·N·ous ne PerdŒ'~ns, oomme _une .~·ér.eo~1on,~. M. Altrect. Orry, seor,éta1re \ • Sa .-.çôhversation était irl'é6istible; fon ·lu-i passait 
r,ien po,m-llltl.è,n,cke>0u-and· 'r-ls ·seront pr.êi,s; les du parti, sqcmhsLe na~10nal pro1l_lof,eur de 1 o~g!),- E~oédent-de dépôls ........... , i5,047,905 83 d'ôtre bien -~ouvent à oôt.é do Ja vérité; et de ne 
~élNt'tei.lTti aan-éiœà!in:s. ml'iriironit i10u1' oam-· ni.!\a:tion nou!oHe, .a fait los déèlarat1on_s q•ue. vo1e1 : E~ent de 'dépôts du i" Jan- · • • pas .aimer ;la Vl'aiseml>hmoe: H oontàit si bien! Et 
~e. Il ·ne .>fii-endra ou'à fa F\rainC\'l d'-av-9i'I', à Nous ne pou\'o_ns que regretter la décision du e411I~ ,·1er au 10 octobre 1919 ...... 765,209,426.116 puit Ju·les _Janin ,!'a obs-ervé avec finesse: i-1. ne 
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L'incident est relaté de la façon suivante par 
A;. Du-ti:enue, da·ns \!'Ile -note qu'il a oommuniquée 
hier soir : · 

Ba-"I;a-Olan, conœrt dil'i-gé ·par Mme ~. avait 
annonoé sa !'lo,uyerture -P.Our vendredi :10 octobre. 

La répéUb,on géoérale 11 bw·eaux ouver.ts devà.lt avoir 
Heu à S h. 30. 

A 8 _heures, lo COJn.fté int&syndleal, repr<!&ent~ par 
M, Bary, see1'tltai.re g~ool'!J.l, MM, Legris. Chs.rl_ot. -~l!S;, 
uu déléguf 'de :Mar!ijlil1e, ·eto., se présentait dans .de -bu­
reau de '.!lime RÔSiml, et -lut;!nUmaiM'o1xlro·clo reprendre 
trois .roooliin-lstes ne fal<;ant plus pàrlie de Ja malson 
dopuJs la ,saison dcrnièro, o'est-à-diro il y a huit mols 
et .qui ava!en-t été remplooés ,par li."016 ~u~res maoh-lnlste; 
syndiquils, , ., 

• Nombreuses mopaces tluTent-faites /J. !lime Rasiml. Le 
~<!légué do Mo.rseille aJl11 Jusqu'à !.a lll'11JaCOr de taire 
int-erd·fre toutes les repn~ont-0.tions de ses revues <jUi 
doivent avoir lieu très prochainoment au Casino <le 
Maœe,ille, si ohle ne se pilait pas -au:1: ei.:lgences -de Paris. 
. Mme Rasiml, terrorisée, t.é!~pbona à M. Dufren.ne, pré­

s11;tent <ie la chn.mbro eynd'ica,le des dirècteurs, Je sup­
pliant de venir J°',t.rou,,é,. Jmmôdiatement·lt. Da-'l'a-Olan. 

M. Dn!,..,nue se rcnd/,t tout -de suite au conoert et 
trouva M-me Haslmi oo~ouree des six représen'Utll,j,S du 
coru;cU lntersynd·ical; ·mis au courant des iafts, H s'in­
digna \'iofomment de tels procédés et a!li5sements ,~s­
ù.-vf;; d'u.n,c femme seille,. d menaça do représailles per­
sonnelles .Je oomll,é lntcr.syndicoo, qu.t, devant ootte atti­
tude très énergique; ge re~irn. 
f • . 1 • • 

.Les membres de Ja Chambre syndicale des di­
rocteu'l'S ·de spectacles B<) -sont l'éunis. pour exa­
miner les suites que oomportait c·el iuoident; ils 
ont vo,Lé un ordro du 1joùr aill6i•conçu : 

Ap,-ès e.wir pris ooœmissance de ees taiLs qu1 rom­
~nt. toutes les conven'6i.ons' ébwl.le.s,, P.uisquo tous d·itré-• 
rends devaient être d:lSôllit.6s de syndicat à ~loat, la 
ollambre syndloalo des dlreote'urs • de s~tadle #11 
l•'<'ince, réunie en assemblée gén6rale, décidé à l'ooa­
·nimité. de rompre toutes rdlations (Î,,,eo le oonsel'l ln­
tersyndieal de la fédëN,f.!on du speotoole, entendant dls­
outer à l'avenir a-veo ,obaque synd!oàt sœ ,:,envondiœ­
,1.ians personndloo, 

M. Legris, secrétaîie général· de la fédt\ration du 
_-speotnole, interrogé sur· le .m~me incidodt, ·a dé­
ol',!.ré qu'il ,u'a qu'ctne cc importance très re-ia­
tiv.è ». If P,arl-e d'un, malerit~du, èt' se défend d'a­
v-0i~·vouiu· intorromp:re la représemation de ·Mme 
Rasimi, -et il s'ébonue au sur~tus, de la décision 
pri~ par les diroot~ur-s. Enfin,' il annonce que Je 
com_lté intersyndical- prandra<les· mesu,rœ que com­
porte Ja 6Huation « ayant conscience d'avoir rem­
pli ses engagements et d'avoir· 'Proùvé eon esprit 
ae ooneiliation "· .' 

" échoppagee 11' doll.'llaient à croire qu'on voulait 
]ui ·cacher -la vérité. [.e public, qui saisissait· los 
Journau..: des sujets qu'il avait de· se .plain1fro,, 
s'indjgn:ait de ne jamais ;)es voir aocueiHir ses 
!lol~noes et. J~ aeimsai-t de C?rnplaisa-I_1ce; les 
Journaux élevaient contre un rég,me abusif et in­
tolérable des protestations et des • récriminations 
qui restaient vaines; chaque nouveau I président 
du. oonseil en prena.nt le J?Ouvoir; déolarnit solen­
nellement qu'H allait l'édun-e le rôle. de la CeD5ure 
à sa véz:it.âble tâche, mais n'en faisait rien; la 
Cens\ll'e -ava,lt la vie dure. <:t' ses mairu. robustes 
continuaient à manier ses ciseaux avec· umi ar­
deur qui ne connaissait· jamais de fatigue et uu . 
zèle intempestif et maladroit, opéra-nt souvent au 
petit.bonheur et sans avoir toujours bien comgris 
de'.! con,signes ({US ceux qui les ~omw.ient avalent 
pris som, de laisser yagues, quo1qu.~ étt-oites, ro­
gnant, ta1Uant ou coupaaf., selon les ;;uggostioils 
de sa fantaisi11, .011 des conceptions particulières 
qu'ell!) était , seule à corinaitre, commettant dès 
gaffes et 1;1arfois aboutissant, dans la suppression 
qu'elle ,llXlgeait, à des oonséquenèes ridicules. À! 
titre d'exemple de ces·.« éotiopp{/,ges " inconsi­
dérés, nous citerons le numéro du Journal officiel 
du 17 février Hl17, où l'on put lire la citation 
d'un câpif.aipe; ·un vieux soldat de 'i870 qui avait 
repris du· service en 19l.4 et qui " blessé pour la ' • 

et médiocre, au contraire de l'habitude ,des au- et' des rois, et des dieux de l'Iliade, ét elle est Jes Azeve_do, • fos •Fiorentino, les Félix Olé.ment, transitîon et sans raiso·n u'n fortissimo dé- ,oomf-sièole ... Pliisoolit les Concerits,.Pasde!oup. 
. tres faiseurs· d'opérette; •de I,ecocq à Serpette en Je,faisaût. presque, sacrilège; màis.en même c'étaient les admi-reteür.s en-thousiastes dè 1-a 'chaîné. Pour montrer le vide et lé ,ridicule de ;.r~~scJtés re:ndr:e ii. 1;1otre musiqùe 'un serviée 
et d'Audran à Va.rne:d elle con!\erve. d'e ·• la te·n'ips, sous sbn rire ·'et· sa mç,querie, p~sse un .plùs· pauvre :m·usique italienne et du, plus mi- -l'opéra ,de 'mil. huit· cent trente, je ne crois pas -pa.r~1L -e. celm que-lu-t · on-t r-endu Jeurs· dev.an­
raée même • quand· ëJ.lé s'imca.u;ülle, et semble sentime(lt. léger, mais ·très nn et très jus~, de sér31.>le opéra ou OIJ~ra comique i!}ternationSJl:; qu•o~ puisse trouver,, fû~-ce 'dans les ,IJag-es les ciers• ,Les circonstances ne sorit pas moi·ns 
alors railler. sa propre trivialité. Elle a de l'été- la poésie· hellénique. Avec fos, moy-eb,s les plus· .c'étà1ent les cha.mp1ons d,e Ja. Fille d1f-... ;ég~-- 'Pl1:1s cmglanf;es de1 Be1,Jioi:, une cr1t1que qui ,pressantes : nous sor.fxm;;' d'une i,'V.erre .p1us 
ganœ,.de l'esprit et de,l'ironie; par lô. èHe éon- discrets !)t les plus -simples, qirn inflexibn. du men,,, de J.a FavOPl.te, de ,1 Bclatr, de Si 1 étais v,a1J.le cette étonnante caricature. Lorsqu'on 'la .grande que routes celŒes du passé; et m~gré 
vient admirablement à la sort.e. de pièc;e et de chant, quelques tiµibres de .J'orchestre, elle ,-oi, de.la Jui'Ve et' de l'Africa_i.ne, quï trai:taient 'connait, on comprend la' haine dont les parti- ,quelques -apparauc.:s,- l'& •musique fr.apçai_se 
texte pour quoi elle a été, fàite; elle. y convient crée uné couleur et une atmosphère antiques; de si' haut la Belle Hélène; c'était au nom de s_ans de la musique. it&!ienne et meyerbeerienne ,n?est ·pas moin-s iucon-nue ni méconnue 
si bien, ·qu'a Jes seules occasions où elle touch.e el1e est plus grecque .que la musique· de beau- .ce •" 8'rand aTt » qu'on excommuni-â.it l'a.rt i-n- , poursuivirent Offen:bach. Ses opérettes irres- qu'elfo ne l'était iJ y a cinqua.nf.o àns. Que.les 
à la méj:liocrité èt à la ban:tlité sont ceilles coup d'opéras etide.drames 1yriques très gra- férieilr dé. l'opérette. Que~,es qualités d~ ,st~le pect~euses m-ettaient à nu la misère des pro- Concevts~Pastleloup reprimnent leur. œuvre, 
où elle semble • renoncer à l'ironie pou.r r;lier- ves et_ très· ambitieux, où des compositeurs iQl- .et de savo1-r S~udo et ses e,m~,les ·pensa1en~.üs t d1.1ct1ons lamentables• qu'ils voulaient· _fa.ire • d',a.utre,fois : 'c'est .Ja grà'Ce que je leur souhaite. 
cher une· sentimentalité. de romance, comme il' portants ont • pré\endu évoquer' le- ciel de· J.a donc -apercevoir dans le Rostillon de LongJ!f,-, , passer pour l.es œuvres les plus sublimes de la, Mais. il est .-du m 0 ins un. ,point où· _ils n'auront 
arrive daps. le duo du- deuxième. acte_ C'est -Grèéé·et les· h_éros de l'épopée homérique. Elle m;eau, le Val d'A11.dorre, le Pa.rdQn de Plo_ër- ,musique; et non seûlement ses caricatures fa.i- pas de peine à• surpasser Je.ur's-.aînés _: c'est ,la 
également· ainsi qul) dao·s ·t-0ute l''œuvre d'Of- raille tout cela, mais un p~u • cQmme pourrait mlil ou. Linda di Çhamouni, qu'on ne retrou- . saient scandale, mais ·el-les ·se pel'mettaient va:leur du chef d'orchei,;frp que je veux dire: La 
fenbii~h ce qu'il y a de plus commun esHncon- le railJer, un Gl'ec,, qui gar/lerait en lui-mèn;ie vâhpa,s da.ns1:la Belle flélène? O:ffenbach ·n'est . d'~tre plus agréabJ-es,que les originaux .. eux-· direction du bon Pasdeloup était aussi incer-

LA MUSI-Q•.UE,-· 

/• .. ' 

ilu Th&Lre-lyri~ue d~ 1:i _ GU:tté' :_ reprise de. 'la ,tosta.ble;nent .Jes Co'[l.tes d'l-loffmann, oü il s'est une tendresse pour les nobles figures et ~es S:. s doute pas un ma11tre dan,s son att; encore memes; ses finales, si burlesq1,!es fussent-ils ta.ine que généreuse, : est-ce lui qui conduisait 
,}JéUe-,HéU:ne. ,- Au C1r~e d'1l1yer : pre1~ 10r-: -appJiquç· â,:'ne ·pas· l'être, et où sans doute. il a II_Jyfües merveilleu,c. dont,i,J se. jou~; et .!a,mu;- Je connaît-il au- moins ,1-ussf _bien• qu-e poni- éla,ient 11?-ieux • écrits, et·. d'un~: architectur~·. son orèhestre, est-ce son oreheske qui le con< 
concert p·a'sdeloup. 1 • , 1 . • .- pen~é .s'élever au-d.essus .~.!! son style. et de s.on . s1que de J<a .Belf,e Hélèn~ est •1rrév~renc.ieuse ,a ze i ·et qu',Adolphe Ada.m. Quels défauts !!lors 'moin.s branlant-c que ceux d'Halévy'ou de Do- duisait?· Nul ne l'a jamais su. M. Rltené-Bâton 

. ,•,. , •, . . genre familie.rs : H ne s'est point élevé' ou tout, peu près a da - ma.mère i:les,. Dwl.ogties des lui .reprocher· qu'on.ne retrouve chez les. com'- nizetti. C'.était de quoi mériter Jës excommu- est un· des meille,urs chefs' de ce temps; H 
MorÎ col!-ahorateur _Adolphe Brisson voqs✓ a il a. simplem'ent fait fausse route. Mais dans-la Dieux de. Lucien ... En somme, et pous tirer -~1teurs ita:lie-ns' et meyerbeeriens? La tri via-· , nications Jes plus furieuses : on .Ie-Œ.ü fit bien s'est en ·l?e,u .d'.années 'placé tout au· premier. 

~j'à filltretenus:_de. 1,0.· b,~llante : reprise ~e I-a Belle Hélène cette. erreur est • • ex·cep.tionnelle; d'une autre opére~te, dont je· vou~ ài P.àrlé •ré- ai~? fyfàis si· -!~ '.Be_lle • ll~lè7:e_ est' p~rfois tri- v?ir .. Mais .c'est de qu9i_ mérit.er encore aujp~r-• rang. Aucun musicïen· n'a oublié Pinterpl'éta-. 
B~e H-élène,-q41 yient d'.ctr~ f,a,te a11 Tf1-é~tr~-, presque • par::tol.)t l'idée ~él~~ique, si- petite ?ru_nment, un. terme de .compar~\~on, _la· Pil~e v1~-e, que sont la.Fil,~ du ;.egiment ~•J,a Som: d h.m les rires ?U pub11ç. Et un peu_.sa re-con- _tion .. admirable qu'iLa donnée dés principales 
Ly,ri,quë d~ 111: .Gaît.é,, I~-.a pruùc _de_ ~a p1~ce; 11. soit-elle, y•-garde sa va,leur .1nci:s1vo et i;on con- de Madame_ Angot 11 'est presque,Jall).(IIS .µtus1- na,i~l;'l.e? .iLa . fr1vobl~ ?. C:e5~ l!J grief. ,fa.~on , 11a.!ss_ance 8:US~1 : ?ar s1 ~•opéra -U!ererbeerien œuvres d'A-lbéric Magnard; et;l'il.n dernier il a 
8 décerné a Vmterpr~tàt1pn de genereux c!ozes, toef·neLtemcmt clessiné.: • cade, -et Ja Belle Hélène l'est P.resque t01tjours. d~!\'Fetts et ?es Scuao., 'M~is Ia91:arü;: lin-,- s, e~t)foroul~, ,c_est e_n partie au r1d1cule· dont exécuté 4a, merveilleuse Péri de M. PaÜl Dukas 

-~uels _je ne P"?ls• ni •aj~uter ni conkedire. 11 • "Le ·rytl1me, c~~. '-une, autre qualité de cette La ·IJ.elle H~lène njl mouf,re pas .seulè~~t.,lo. dtenne, • la q1ralda; '-et. 1 Eclatr ont-tl~ tant d_e _ l operette • la _comb.lé ':(U0 no~s .. d~von~ ·sa eomme e1le, n·e !-\avait sa.ns douti jall?-ais é4~, 
me nie -peste .qu.'a vous• chr.e, .qwilnues. ~ots. c;Ie m:usique;·et'ia'-Rlus. saiUante peut:--Hre: Le sens ,parod10 pla1ronte • &. presq~ at~~~r1e ·,·des. ,119!Jtesi;e et' de, pro~oP.deu~? Ils ne sont cerbe_s_ ;chute_; et,. cette: cho~~· ~égere a. a1µs1, aidé ·a sa pas même sous la.,~irection de l'auteur. Le. pro­
'iia''musiqué. ,Car -là.•.Belle Hélène esL véritable- rythmique ·es~· che°z'-mre_nbach d'une .extraordi- ohO;S6S"_i:l-e' Ja Gr_èce_; elle contient a'IIS!iI Ulljl 1>"a-;p~.~1/_sn.nts, -~ais_· .ils,~ ont .Pas p,lus de d1- IJ?-amer(l: a ,purifier l air du moIJde de la mu- gramme de soli premier: oonoert comprenait, 
t1nènJ de ,1,a mµsj,que, 'à: la différence ·ae ta.nt naire intensité.- C'.est-par da, force du rytl'jme, .rod.1e,. ·extr~rdma.1re1:1,en~ burle~qu~ et mor~.; .s4lftê pour ,Ç_ela. •Et ?i d ·a1\Ieurs l'~uteur de la· ,s1que. , • a;vec l'ouverture du Roi d'Ys), le concerto ; de 
o'autres opérettes-qui vinrent après· elle, eL nè par"ses' coups violents ét son élan irrési-stible, dant~, _de 1 o~éra .talle~ et d9, .l opéra_ ·meyer~ 'Jle.{-l~,lj~l~ ~,t fr~vole, il. -es-t,.d a.<l05lrc;t ~_yec Meil_c;lels~o~n. la, sy.11:1phonie en ut mi~r et le; 
1'.urènt que néant;' platitude' et pauvreté. Non que les idées d'Ofîeni>ach fra;ppeJ1t Ill, foule, beer1en ... •Et. c est la ..ro1oon pour, laqueHe elle .sç,n ~Je• • ce n est pa,s à •lui qu 1! arrive d etro , , PI".écédant .d'une quinzaine ~es associations .beaq Poeme pour violon et· orchestre -d'Ernest 
pas que cette mu~i,tjue soit c,elle. q'ut:1 ~aître, s"empal'ent d'elle· et s'impoàent à .Ja m·émoir'e : -reçut jadis, aux jours de son>appi:i,ritîori Pl"11: ~bou/!.on, )lors de, propos-,-, et' PM' ·ex-emple, dans anciennes;·voRà. déj'à. 'hllit jours qûe 1es .jeunes Chausson, un ou'vrage nouveau 'd'un -càmposi-' 
qui possède prqfondémenL s9n art, et sait .user c'est un des traits par lesquels il se rapproche mière, un si' étrange accueil· .d.'une .partie de· ·Luc,ie-de LamprermoQr .d'annoncer là m~rt :Coneellts-'Pasdeloup ont inauguré Œa saison. 'Il-s· teur (lui n'a"pas èncore trentè ans et qui s'ap- • 

\ souverainement de toutes s'!s ressou~ces. L'ai;t .le mieux des grands'musiciens. Si J'on était en ses juges, Tandis que la. foule se,_Jaissait in- d'Ed~r ;P~ u_n. petit .chœur ·de .)a. pl~s sau.ti\- .relèvent un nom glorie,1ix •et promettent de peHe Mi .Roland Manuel .. Le Hare'm du Vice-. 
·et • le savoir qu'on apercoit dans la purUtion goüt de paradoxe, on pourrait aisément. men- .génument"emportêr. par ce to~sent: d'~!ég-re~e. . Jii..u~-, gaieté : ~orsqu'1! es~ comique, li le. lait. ·:n'en ê~ pa.s indigm,es. Dans Jes· deux ,premiè- Roi; tel est le titre· de ce, poème symphonfque,. 

• il'C>ffenbach soiit assurément bien minces et trer qu'à.cet é-gard-H·y.a quelque pare1!-té én(~e Ja pl:upart des personnes· qui fa1s-a1ent•lalors· ex·pres. _ , ,.res a.nné'ès d-e leur e~isberlce, üs ont montré est.d'une harmonie in.génieuse et d'une sono-
_bien superficiels: -Mais_ à-éô~é-des dé_f~-i;t-s ou Beethoyen. et lui.. Pour toutes ces raisons, Je métif~ de , d~cte~r: ·en' musiqu~ (P?D ~. )es . Non.,, toutes .ces acm/sati~~~ _n'étaient que' de ·-une a<Jtivité rema.rqua.bls, qui fait son·ge.r, aux rité orchestra,Jo fort ·a.gr,éabJe·;, il s,emble qùe _ 

, des lacunes, on.y tro~ve ,aus_s1' des q~ahtés assez· voudrais que,. dans hnt-erprétation de. la Gaîté, , musiciens, ni" surtolllt ceux qui étaient Jeunes_ faux. préLextès. La. cause ver1table de tant c;le qualités d'initiative et de zèle' pa-r., lesqueiles Iv,f. Rôfand,. Manuel soit• heurei;sement doué:· 
.r.éebles, assez singulières, asséz prôc1euses, pour le ry,Ulme fût mar.qüé"-,dava.ntage. Offenb,l),Ch alors,: mon ,père entre aùtres ~vait_gardé pbur ; fureurs, c'est la trop. heureUS\3' parodie qu'Oi- Jcur. ancien fondateûr mérita. j-adis la reoon- Mais qu'il y a <l'a•rti.flce et de mode. dans' ·1e 
·que :la BeUè Hélène soit un être vivant, et ·un fait constamment usagé de oes effets, de,rythme da B~Ue Hélèn!J· une inolination très vive-).,pro,.· 'fenbach ·os~ faire des. prét~ndu_s chef.s~d'œ!-1".I'e .na1~ànce, ~es m,usfoiens et· du public. Car, le c~oii de -son sujet et dans J,a forme ê!è sa mu- . 
êtrè'à.part, parmnes ét~es·dul.mcind1(musical. insistant et martelè.; on ne saurait ·Ies-accen-_ •.testaient contre -la décadence des tem,p&,,fa- de l'opéra ita.Jo-meyer)leerien, et parh,cuhère- v1r1~ble ti~ dhonneur ~ Pasdeloup, c'est sJJque! Nos jeunes musiciens n'ont-ils donc 
, Lli!nsven'.:tion m~ue d'~ord, loî,n d'être, tuer frop- énergiquement:ll ·n.e faut pas che~- , vilissement·•et la •profanation_ de Part. Oi;i1 ne oient des ensembles et des finâ:les de . cette d·-~vo1r, a.pres l'autre guer.re, :varllammen-t et. •rien qui iles fotére·sse, sjnon ee .petit orienLa­
comme chez•presque 'tous les successeqrs d'Of- cher. à les atténuer, sous, prétexte de leur Pf.e- ,peut Œïre aujourd'hui ces jérémiades, -ni .voir .. 1déploraole forme du théâtre· musical. Les fina.! ubi'lement s·ervi .Œa musique françaî.s:e, a!OTs Jisme dé ballet~russe; et ces petits frottements 
fenbacl), une imitation,ot une ~ontrefa.çon dé- ter un air de distinction; oa ne fait au contraire ·,quaj:s étaient ces Jérêmies, eans ressentir. une 1Jes d'Offenbàch, à eux seuls, suf<flra_ient à la -n&issante, d'avoir' don'né . aû~ a!'ti.stes nou-' d·•accords préèieu'x? ,Que tout cela· paraît an­
générées dès plus indigestes m~Jodies d'opéra que leur doiln~r uné frivolité .vulgaire; H,y '.;grande stupeur, Car _on eµt.·è?'m)lris qu_-e des ,joiè d'uI1e:re.présentatipri.,On ne l!e.ut 1.maginer ·.veaul>;, .. s_ans. être 1-a.ssé pa,r l'if!succès, ni pa.r ci(:n:ou.plu~t sura'nnê,,d'uh r!l,ffirieqi.-ent éphé: 
comî.qûe, a'!.!Îl èar,actète qrii p.'es\ qù'~-elle, une 'iaut . !!ne è~cùti?n vig,oureusemen~ e.t __ Jarw.e- ierv~n.ts de l'art ·cJ-a!!Slque, vou:c,'S au culte-de la 'une .paro1he plus_Joyeus~, .pius }rrés1strb1epi(lnt· J'hostfüte de 1-a fouie, 1-es ~oyens de. faire .mere, ~t,@1 d,ate déjlà! p,n'y à. là rien· de pro­
fantaisic, une gaieté; une grâee ou.une.boutron- menfi appuyee ; cest seuJem-ent ams1,qu 11s •·II!-1;1SMl'!-1<8 J_a l)luS·J]-Ohle.~-Ia plus pure, et1~nt ,c~m14'!-le, à 1a fois pl.us·foJ.11;. et plus ,exacte. connartre le<nrs œuvres. Parmi ceux qui plus· fo.nd n~ de durable; ce ~ont des.prnem~nts et 
nerie une vivacité d'expression 1pt • de sigriifi- prennent leur cll:l'actère -et leur· puif,san'O!l vé- ;fa.1t difficult.é, d'accu&l'ihr daiµ; le sanctuall'e, Rien n'y man{!ufl· :·tn1 .Jes g,1a.p1sse10ents du so- tnr:d son:t deve'n:US< célèbres, .. i!1 n'en est aucun $s ,pai,ire~, ce sont des;1•obi:is ·de fa sajson dcr­
,mtion qui saisissent.l'auditoire, e\qu'un demi- ritables ... E~fln cette1ni~sique. d'opérette, et qui J'~pérette et sès g.r-a~,..iriviales, ~ais tél .n'é- IJr~o,, à .qùoi répondent iles mu~ss.eme!it's .so-· qm ne lu;i doive les co~~e1_1.~ments <!'.6. sa.. re- nièr_e.{I~·t·11ien • ne ','.ieifüt, tant , qu'un~ robe, qui, 
siècle n'a pas. a·ffaîblies. Elle est parfois tri- ,est une'.must•que de •pe.rod\e, a O!ltte qualité inat- .ta1i·p~s Je ça.s .. Les p:J!ls _pérempt01re.s1 • 1~ ·p-1~s . l~tau;es de la, basse profond~; m ,les. brus$.les .n-omm~;: et s-al?s sa fü~n.fa~san_te op1n-1âtret.é, p.,.t a-~ mode l'an o,assé. . . 1 , , :. , . . 
viaie, mais· volontâirement;. elle niest, j11,ll/-ais, • tenpue et cliarmante, d'~tre arum~e d'un_ so1.1:f-~risa.nts! les plus,,:wriflés, Jes_ plus, md-ign~s. s1:len_c~ CQup.es ~a: des . tuttt soudai_ns, 111 ie d'arb f~ança1s •ne. se .sere1t_ peu-L-çt~ pas déve- ~œàn'E--{;AIA. 
QÙ·" n'est uùe, très ~aremem-cômmun~, 01·dinaire fi~ Ji-e fia-Grèce. -Elle -se ·r1f,d'}Jé-lène. ep· de-Pâ~is~ de$ ennemis de l 'o,p:êi:ette. -~'éta1~nt. ies Sou do_. ,121a11-1ssuno IUYSte!'le1J.X .au-a.uel. succède '>Sans bIDté ~ ,epanou1 ,cQmmi:. il î':a iâJt ~uis; ;\ffi • -· • • , ,. , 
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